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LES COMTES DE DABO ET DE METZ 
A propos d'un livre récent< 1 l  
La parution d 'un livre sur les comtes de Dabo-Eguisheim ne 
peut laisser indifférents les historiens de la Lorraine, encore moins 
les médiévistes(2) . L'auteur, Frank Legl , est un étudiant du profes­
seur Eduard Hlawitschka, aujourd'hui en retraite dans les environs 
de Munich où il a terminé sa carrière après avoir enseigné à Sarre­
bruck et à Bonn. Ed. Hlawitschka a une réputation bien établie de 
généalogiste de l 'aristocratie du haut Moyen Age franc. Il a participé 
à l 'édition du Liber memorialis de Remiremont, qui a suscité bon 
nombre de ses publications et l 'a  aidé à écrire l 'histoire de la 
Lotharingie sous le roi Zwentibold ainsi que celle des débuts de la 
maison de Habsbourg-Lorraine(3) . Il a naturellement conduit ses 
é lèves sur le chemin de la généalogie ; Frank Legl est de ceux-là, et 
il a consacré sa dissertation doctorale à la dynastie de Dabo ; le tra­
vail, achevé pour le semestre d'hiver 1995-1996, a été rapidement 
publié , après quelques mises au point, à Sarrebruck en 1998 sous le 
titre : Studien zur Geschichte der Grafen von Dagsburg-Egisheim 
(Etudes pour l 'histoire des comtes de Dabo-Eguisheim) dans une 
collection sarroise grâce au dévouement du professeur-archiviste 
bien connu des Lorrains Hans-Walter Herrmann. 
Ce livre de 698 pages contient, en plus du texte principal, un 
tableau généalogique récapitulatif, plusieurs très belles illustrations 
en couleur reproduisant actes et sceaux, un gros index, une biblio­
graphie abondante, une édition de trente actes en annexe. Le plan 
se présente en trois parties ; la première est consacrée à la généalo­
gie de la famille, la deuxième à son histoire politique, la troisième à 
une étude systématique et alphabétique des biens des Dabo. 
L'histoire de la dynastie de Dabo -on s 'en tiendra à ce nom 
alors qu'on voit apparaître plusieurs façons de la désigner selon les 
époques et les lieux : Eberhardiner, Etichonides, comtes d'Eguisheim, 
de Dabo, de Metz, de Moha- est difficile à faire, car elle recouvre 
1) L'édition des actes fournis à la fin de cet article n'aurait pu se faire dans de bonnes 
co,nditions sans l 'aide respective de MM. Pierre Hannick. chef de section aux Archives de 
l 'Etat à Arlon, Charles Hiegel, conservateur aux Archives départementales de la Moselle, 
Bernhard Metz, conservateur aux Archives municipales de Strasbourg, et de Mme Martina 
Pitz, maître de conférences à l 'Université de Sarrebruck, que je remercie de tout cœur de 
leur bienveillance. 
2) Frank LEGL, Studien zur Geschichte der Grafen von Dagsburg-Egisheim (Yeroffent­
lichungen der Kommission für Saarlandische Landesgeschichte und Volksforschung, 31 ) ,  
Sarrebruck, Saarbrücker Druckerei und Yerlag, 1998, 698 p .  
3)  Lotharingien und das Reich an der Schwelle der deutschen Geschich.te, Stuttgart, 1 968 ; 
Die Anfiinge des Hauses Habsburg-Lothringen. Genealogisch.e Untersuch.ungen zur 
Gesch.ichte Lothringens und des Reich.es im 9., 10. und 71. Jah.rhundert, Sarrehruck, 1969. 
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un vaste espace politique allant de la Bourgogne à la Basse-Lotha­
ringie (Moha est proche de Liège) ,  de la Meuse au Rhin. Cela veut 
dire que ses archives sont très dispersées et qu'il faut beaucoup 
chercher pour retrouver les traces de ces comtes. Une édition de 
leurs actes ne regrouperait guère plus de quarante pièces, mais des 
regestes incluant toutes les mentions et les témoignages seraient 
bien plus considérables. On trouve de leurs chartes en Lorraine, 
à Metz, Haute-Seille, Sturzelbronn, Villers-Bettnach, Salivai, en 
Alsace, à Altorf, Andlau, Erstein, Neuviller, Bongart, Pairis, à Liège 
et à Huy (Neufmoustier, Flône, Wanze, Val Notre-Dame) .  Une 
bonne partie de ces actes sont édités, mais le plus souvent dans des 
ouvrages anciens ou des revues, j amais faciles d'accès. Je suis allé 
personnellement à leur recherche jusqu'à Munich et Vienne ; ima­
ginant que la famille de Linange qui a hérité le titre comtal de Dabo 
en 1225 avait pu conserver des archives privées de cette famille, je 
suis allé jusqu'à Amorbach, où se trouvent rassemblées les Archi­
ves de la maison de Linange (Leining'sches Archiv) , et où je n'ai pu 
trouver qu'un acte original intéressant les Dabo, déjà publié par 
Schoepflin parce qu'il concerne Altorf, mais dont je propose une 
nouvelle édition d'après l 'original, à cause de son grand intérêt. 
Cette recherche des sources doit se poursuivre dans une large 
bibliographie, car les Dabo se retrouvent souvent dans l 'entourage 
de leurs souverains au XIIe siècle, l'héritière de Dabo a épousé le duc 
de Lorraine Thiébaut Ier, etc. Les mariages comtaux nous entraî­
nent encore dans beaucoup de directions. 
Ce n'est pas tout ; autant la généalogie que l 'histoire politique 
de cette famille se présentent comme une dentelle très ajourée. Ce 
qu'on a de solide ne se rattache au reste que par des filaments. Le 
pointillé devrait être toujours de règle ici. Les problèmes d'identi­
fication des noms de lieux figurant dans les actes ne sont pas 
simples, mais sont infiniment moins compliqués que les devinettes 
généalogiques. F. Legl fournit en hors texte un crayon généalogique 
qui conduit des environs de 900 à 1225 ; l 'absence de pointillés laisse 
perplexe. Certes on a le sentiment que l'on est parvenu, au prix de 
recherches, de combinaisons et d'hypothèses infinies, à retrouver la 
ligne continue qui mène d 'Eberhard rer (mort vers 900) à Gertrude 
(morte en 1225) ,  mais on ne peut oublier qu'en réalité les interro­
gations sont plus nombreuses que les certitudes. 
Venons-en à la famille. F. Legl nous parle des Eberhardiner, 
repoussant le nom des Etichonides sous lequel on désigne habi­
tuellement la lignée de Dabo. Christian Wilsdorf, après Franz 
Vollmer, nous avait familiarisés avec les ancêtres étichonides des 
Dabo. L'auteur estime ici que le rattachement aux Etichonides 
mérovingiens et carolingiens est trop incertain pour qu'il les retienne 
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comme ancêtres assurés et préfère démarrer avec Eberhard, vers 
900, parce que la lignée devient continue et sûre à partir de lui seu­
lement. C'est aller un peu vite en besogne ; d'une part la lignée 
n 'est pas davantage affirmée au Xe siècle, d'autre part les Dabo du 
XIIe siècle se considéraient bien comme les descendants de 
« saint » Etichon-Adalric, duc d'Alsace et père de sainte OdileC4l . 
La continuité de l 'anthroponyme Hugues nous fait bien remonter à 
Hugues le Peureux, du temps de Louis le Pieux. Les certitudes, 
qu'affiche Legl, sont en fait sorties des recherches et des hypo­
thèses de son professeur. Quand on voit dans son tableau Richard 
comte de Metz, bien établi pour le Xe siècle, on oublie qu'Ed. 
Hlawitschka a bataillé ferme pour affirmer sur ce point ce qui ne 
reste encore qu'une hypothèse. Le plus sage me paraît de garder 
toujours une marge de réserve, même si en superposant les noms et 
les biens on parvient, sur les parentés discutées, à de fortes pré­
somptions. Ainsi en est-il encore pour le XIe siècle avec la parentèle 
proche et lointaine de Léon IX (Brunon de Dabo ou d'Eguisheim) .  
Ignorer comment les  Gérard-Matfrid de l 'an Mil se rattachent pré­
cisément à ceux du siècle précédent, de quelle origine est Louis de 
Dabo (proposée par le seul Jean de Bayon) , comment les Staufen 
se rattachent aux comtes d'Alsace par Hildegarde, et de telles autres 
questions, tout cela n'est pas capital quand il s 'agit de comprendre 
l 'implantation d 'une famille, ses apparentements, les continuités ; 
un peu de flou généalogique n'a j amais tué une synthèse politique. Je 
l 'ai dit, la généalogie est ici de la dentelle, car il faut tout discuter : 
l 'origine des épouses, le nombre et l 'ordre des enfants, les mariages 
des filles dont on s 'est ingénié au Moyen Age à taire le nom. 
On pourrait se croire sauvé par les sources plus abondantes 
du XIIe siècle ; c 'est encore un leurre, chaque génération est une 
devinette. Heureusement, F. Tihon, il y a un siècle, a déjà  bien 
débrouillé la succession des Hugues-Henri, des comtes de Moha, 
mais il a fallu par exemple la découverte d 'une mauvaise copie 
d 'une charte de l 'archevêque Hillin (voir annexe) pour être assuré 
du mariage de Mathilde de Dabo avec Folmar de Metz ; il a fallu les 
savantes recherches de H.W. Herrmann pour ajouter le mariage 
d 'une Gertrude avec Louis de Sarrewerden. Quant à la fin de la 
lignée, elle est soumise aux calculs et aux supputations sur le 
nombre de mariages d 'Albert II, la date de naissance de sa fille 
Gertrude. Celle-ci est une énigme. Apparemment Albert II n'a pas 
encore d'enfant en (ou vers) 1204 (exeunt deux prétendus garçons) ; 
Rénier de Liège lui fait naître une fille Gertrude en 1206. Mais 
4) Un acte pour Andlau au XIIIe siècle, conservé dans la collection de chartes de la 
Bibliothèque municipale de Nancy, fait expressément état de << saint >> Etichon. 
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cette date est-elle sûre ? Rien ne le dit. L'acte si souvent cité d'en­
viron 1204 et qui fait de Henri de Brabant le successeur d'Albert 
(Acte 13 p. 583) comprend cette phrase : «Le comte a fait jurer au 
duc par ses hommes et ses ministériaux un hommage ; ils lui conser­
veront la fidélité s 'il arrive que le comte décède sans légitime héri­
tier (partu) de son corps, fils ou fille». Le texte mérite d 'être relu de 
près ; la date de 1204 est seulement proposée. Cet acte ne dit pas 
qu'Albert n'a pas encore d'enfant ; il émet une supposition. Donc 
Gertrude a pu naître avant 1204, ce que refuse Legl, qui ne craint pas 
ensuite d'admettre son mariage avec le duc de Lorraine en 1213 ,  
soit quand elle aurait eu à peine 7 ans. Cela n'était pas possible ; 
pour oser une telle affirmation, il faudrait prouver par d'autres 
exemples qu'un mariage était possible au-dessous de dix ou douze ans. 
Ainsi, dans beaucoup de cas, doit-on revenir aux sources et ne 
pas se contenter d'éditions anciennes, mais reprendre les actes et 
les comprendre, les comparer à d'autres contemporains. Pourquoi 
émettre un doute sur l 'âge d'Albert quand sa fille est née, alors que 
personne ne doute qu'à plus de 50 ans sinon à 60, Henri l'Aveugle de 
Luxembourg a eu enfin une fille Ermesinde en 1 186 ? En matière de 
généalogie et de démographie médiévale, la plus grande prudence 
s'impose, et le respect des hypothèses de l'autre. Quand on voit quelle 
littérature a débattu de ces questions durant un siècle, combien 
d'hypothèses se sont fait jour, on admet qu'une hypothèse de plus 
n'est pas grand chose, et qu'elle risque d'être balayée à son tour. 
L'histoire politique des comtes est déroulée par épisode dans 
la deuxième partie. Il y a la période des comtes d 'Alsace, pour 
laquelle les renseignements manquent, à l 'exception de ceux, fort 
utilisés, que nous livre la Vie de saint Desle (abbaye de Lure) .  Pour 
l 'époque d'Otton Ier on relève le fameux procès dont fut l 'objet 
Guntram (le Riche) ,  ancêtre probable de la famille des Habsbourg. 
Deux fondations importantes de la maison de Dabo sont à noter 
dans un premier temps, Altorf et Hesse, avant qu'intervienne celle 
de Sainte-Croix de Woffenheim aux portes de Colmar. La liaison 
d'Eguisheim avec Dabo, vers l 'an Mil, représente un moment fort, 
car elle a apporté aux Eguisheim un grand territoire au nord-ouest 
des Vosges, avec le prieuré de Saint-Quirin. Mais le château de 
Dabo n'est pas encore construit vers l 'an Mil, du moins n 'a-t-on ni 
certitude textuelle avant 1064, ni preuve archéologique de son exis­
tence. Pour le temps des Saliens et le XIe siècle, les développements 
sur la politique de Léon IX sortent du cadre de l 'histoire des Dabo, 
pour être celle de la papauté . Plus importante est la position des 
Dabo-Eguisheim dans la querelle des Investitures ; après avoir été 
très impériaux, les comtes alsaciens rallient le clan pontifical et 
Hugues est appelé « indéfectible soldat de saint Pierre » .  Suit la 
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question de l 'expansion vers le nord de la Lotharingie à la faveur 
d'un mariage avec la famille de Moha, qui précède là aussi la récu­
pération d 'un gros héritage comme cela avait été le cas avec Dabo. 
Pour le XIIe siècle, une contribution importante à l 'histoire de 
Vaudémont nous est donnée grâce à l 'étude de la succession 
d'Eguisheim. Le mariage du comte de Dabo avec Liutgarde de 
Sulzbach en fit le beau-frère par alliance du roi Conrad III et rappro­
cha la lignée alsacienne des empereurs Staufen. Cela explique sans 
doute l 'acquisition importante du comté de Metz et de la haute­
avouerie de l 'évêché (1 153 ? ) .  L'histoire de nos comtes se termine 
par deux périodes majeures : d'abord celle du comte Albert II, 
grand prince de l 'ex-Lotharingie, riche en châteaux et en abbayes, 
et grand électeur d 'Otton de Brunswick, ensuite celle de sa fille 
Gertrude, morte en 1225 sans laisser d'héritier. 
Les Dabo ont plongé dans la querelle des Welfes et des 
Staufen ; Albert a fait de son neveu Henri de Brabant son héritier 
potentiel, avant que lui naisse ou après que lui fut née une fille 
Gertrude. Celle-ci servit de monnaie ; elle fut fiancée et mariée au 
duc Thiébaut Ier de Lorraine. Veuve prématurément en 1220, elle 
fut « enlevée » par le comte de Champagne, qui l 'abandonna quand 
il vit qu'il ne pouvait prendre Metz, puis épousée par le comte de 
Linange. La mort de Gertrude en 1225 provoqua l 'explosion des 
territoires des Dabo, redistribués aux églises et récupérés en partie 
par les Linange. 
L'histoire des Dabo suppose une référence constante à la carte. 
La litanie des possessions, des possessions douteuses, des posses­
sions faussement attribuées et, pour finir, des abbatiats laïcs, avoue­
ries et autres patronages d'églises apporte une masse de renseigne­
ments et constitue une récapitulation utile, mais cela n'est pas 
suffisant . Il me semble, mais sur ce point chacun peut avoir sa façon 
de faire, qu'il convenait mieux dans ce cas de procéder par étude 
régionale, avec les biens alsaciens, le comté lorrain de Dabo, celui 
de Moha, le comté de Metz, au gré des acquisitions. Une telle 
démarche aiderait au reste à faire les identifications. Par exemple 
l 'église d'Igolingen confirmée à Hesse, plutôt qu'Inglange proche 
de Thionville, correspond à Illing, village disparu proche de Metting, 
au canton de Phalsbourg. Hermenwirre serait plutôt Heimwilre de 
la commune de Niderhoff que Henvilre proche de Saint-Quirin. 
Les cartes qui sont données à la fin sont très utiles. 
Deux études sont consacrées séparément l 'une aux châteaux 
(p. 332-342) ,  incorporée à la partie histoire, l 'autre aux institutions 
ecclésiastiques, jointe à l 'étude des possessions (p. 522-570) .  Il est 
difficile en fait de séparer ces deux analyses. On le voit bien dans 
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l 'acte mentionné plus haut d 'environ 1204 où sont énumérés Dabo 
avec l 'abbaye de Hesse, Girbaden avec Altorf, Sarralbe avec 
Herbitzheim, Herrenstein avec Neuviller (voir en annexe, plus loin) . 
Cet aspect de l 'étude est faible, car elle est trop éloignée des condi­
tions dans lesquelles se bâtissaient les seigneuries. Les églises étaient 
les premières présentes et possédantes ; les nobles venaient comme 
avoués, bâtissaient des châteaux et édifiaient des seigneuries, mais 
les moines demeuraient malgré tout seigneurs primitifs, on le voit 
au moment de la redistribution de 1225 . Les comtés des Dabo 
devaient prendre appui sur églises et châteaux ensemble, et non pas 
séparément. La détention du comté de Metz supposait une inter­
vention dans tout l 'évêché ; doit-on dire pour autant que les biens 
des évêques de Metz étaient possessions des Dabo ? Bien sûr que 
non. Legl a évité ce piège, mais il mentionne à tort, comme posses­
sion des Dabo, Gondreville qui tomba seulement dans le douaire 
éphémère de Gertrude. 
Au reste la revue de toutes ces abbayes des confins d'Alsace et 
de Lorraine fait prendre conscience du délabrement des archives ; 
que sait-on encore de Hesse, de Herbitzheim, de Saint-Quirin ? Où 
en sont les éditions d'actes des importants centres d'Altorf, Andlau, 
Erstein, Neuwiller, Pairis, Bongart ? Heureusement on est un peu 
plus riche avec les églises liégeoises, Flône ou Val-Notre-Dame, 
Neufmoutier, qui ont gardé des originaux. Quand apparaît le pre­
mier sceau d'un Dabo ? Avec Henri VIII ? A quel groupe les rat­
tachent leurs armoiries ? D 'autres questions viennent encore à l'es­
prit. Mais il faut conclure. Ce livre est un apport majeur à l 'histoire 
de l 'Alsace et de la Lorraine. Certes la matière existait , mais elle 
était dispersée entre de multiples livres et articles. Regrouper le 
tout était une manière de réinventer le sujet et d'exercer une éru­
dition solide. F. Legl, more teutonico , qui se montre souvent sévère 
pour les choix de ses prédécesseurs, oublie sans doute qu'il se sou­
met à son tour au feu de la critique ; c 'est un défaut de j eunesse. 
Dans le domaine où il va sans doute continuer de se mouvoir, la 
passion est toujours présente, il faut la canaliser. Les remercie­
ments qu'on lui adresse ne sont pas mesurés, car le travail fourni a 
été considérable et il sera beaucoup utilisé et interrogé ; n 'est-ce 
pas le principal ? Il m'est apparu utile de compléter son édition 
d 'actes par quelques pièces qui me paraissent importantes pour 
l 'histoire des Dabo, en attendant une édition intégrale qui devra 
comprendre des regestes(s ) .  
Michel PARISSE 
5) Cette édition n'est pas exempte de menues erreurs. Ainsi au no 4, p .  573, il faut lire : 
<< domina Archasendis de parte alodii sui apud Masnis » et donc ne pas transcrire dans 
l'analyse << eine gewisse Archasendis von Parce >>. Au n° 13, redonné ici plus loin, c'est la 
ponctuation qui fait défaut. 
156 
ANNEXES 
1146 
Henri, dit Hugues, comte de Dabo, confirme à l 'abbaye de Neuf­
moustier la possession de tous les biens qu 'elle possède et possédera dans 
son alleu de Moha, tout en réservant l 'avouerie pour lui et ses successeurs. 
A .  Original sur parchemin, 360 x 297, Archives de HUY, fonds de 
Neufmoustier charte n° 4,  Charte-partie avec pour devis CYROGRA­
PHUM, j adis scellé.  
ANA L .  G. HANS OTTE, Inventaire des archives de l 'abbaye de 
Neufmoustier, I, Bruxelles, 1 960 no 4, p. 1 10. 
IN NO MINE D O  MINI NOSTRI JESU CHRISTI. Quoniam cotidie 
funesta augetur ambitio et superhabundante iniquitate refrigescit cari­
tas, /2/ ego Heinricus cognomine Hugo vocatus Dei gratia Dazburgensis 
cornes quid ecclesire sanctissimi Sepulchri domini beatique Johannis /3/ 
B aptistre(6), qure est in Hoio(7), contulerim, quidve ab ea susceperim, 
testamento committi prrecepi, quatinus et boni j ugis maneretur /4/ 
memoria et sanccionis nostrre evidens emineret tutela. Pro salute igitur 
animre mere et prredecessorum meorum /5/ me subiciens et a quo omnis 
potestas concessi recclesire sanctissimi Sepulchri D omini be atique 
Johannis B aptistre, ut si quis /6/ de Musacensi(8) familia allodii sui 
quicquam, quod sub j ure nostro possidet, in vita sua vel in morte ei 
donaverit aut 171 etiam venditione vel contractu aliquo ei contulerit, 
assensu nostro ratum esse et inconvulsum permanere. Advocatia /8/ vero 
eorum michi soli retenta et nulli beneficia ta, cetera prefatre sint recclesire. 
Quod si ab alio quolibet, qui non sit de /9/ familia nostra, in procinctu 
nostro quicquam donatione aut venditione acquisierit , michi et posteris 
meis de Musaco nichilo-/10/-minus, j uxta modum supra determinatum 
cedetur advocatia. Pro his igitur collatis a me beneficiis ab recclesia prre­
nominata /111  orationes fratrum et sanctorum suffragia michi et uxori 
mere, liberis et familire et prredecessoribus et successoribus meis suscepi 
/12/ et insuper si quod prredium a quocumque vel ubicumque et quomo­
documque acquisierit , mea erit advocatia,  si absque /13/ gravamine suo 
id potuerit obtinere. Facta est hrec determinatio anno dominicre incarna­
tionis M°C0XL Vl0, indictione VIIII, /14/ regnante Conrado 11°(9) ,  presu­
lante in Leodiensi ecclesia Heinrico Ilo (lü) , feliciter. Testes autem rei 
hujus sunt : Wedericus /15/ presbiter, cornes Lambertus(l l ) ,  Heinricus de 
Malves(12) ,  Robuldus de Boffort(13)  et Lambertus frater ejus. De familia 
/ 1 6/ Musacensi : Hugo de Vinazmont(14)  et  Gerardus filius ej us,  
6) Neufmoutier, abbaye bénédictine, sise à Huy (voir note suivante) .  
7) Huy, Belgique, province (prov. )  Liège, ch.-l. arr. 
8) Moha, Belgique, prov. Liège, canton (cant.) Huy, commune (corn.) Wanze. 
9) Conrad III, roi des Romains (1 125-1 137) .  
10) Henri de Leez, évêque de Liège (1 145-1164) .  
11) Lambert, comte de Montaigu. 
12) Meffe, prov. Liège, cant. de Hannut, corn. Wasseiges .  
13) Beaufort (anc.  corn. Ben-Ahin), prov. Liège, cant. et corn. Huy. 
14) Vinalmont, prov. Liège, cant. Huy, corn. Wanze. 
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Fredericus de Warnanz(IS)  et Walterus frater ej us, Rogerus, /17/ Uddo de 
Wanzia(16 l ,  Warnerus de Lamala(17 ) ,  Lietbertus de Walevia(1Sl , Symon de 
Marneffia( J 9) et Fredericus, /18/ Wedericus de Viceula(20) . 
1159 
Hugues, comte de Metz, accorde la liberté de passage sur ses terres à 
l 'abbaye de Haute-Seille. 
A .  Original sur parchemin, Archives de Meurthe-et-Moselle H 594. 
B .  Copie, ibidem H 544. 
Hugo cornes Metensium cum heredibus suis universis audientibus 
hec. Notum sit omni generationi donasse me Deo, monachis et fratribus 
de Alta Silva(21 )  libertatem perpetua in omni dominatione de Dasborc 
ceterisque dominationibus meis ad omnes usus necessarios, ad pastum 
videlicet animalium universorum, ad ignem et ad edificia domorum 
suarum. Huj us facte donationis anno ab incarnatione Domini millesimo 
centesimo quinquagesimo nono, epacta nulla ,  indictione septima, 
concurrente tertio.  Testes sunt : Villelmus capellanus, Hescelo de 
Salverne(22) , Hugo de Guermanges(23 ) ,  Rembaldus de Bordeneis(24) ,  
Waltrannus de Cenacra(25) ,  Anselmus. Quorum testimoniis approbata, 
ne unquam ulla varietate temporum vel immutatione personarum cassata 
depereant, sigilli presentis adnotatione confirmamus. 
1169 
Hillin, archevêque de Trèves, confirme à l 'abbé Roger et aux moines 
de Villers-Bettnach les possessions de leur abbaye, et en premier l 'alleu de 
Bréhain que donna Ermesinde (veuve du comte de Dabo), comtesse de 
Namur, sa fille Mathilde comtesse de Hombourg et ses fils Hugues et 
A lbert. 
A .  Original lacéré . Seule demeure une bande de 7 cm sur 40 de long 
représentant la bordure de gauche, Arch. départementales Moselle 48 J 
non coté<26l. 
B .  Copie informe du XVIe s .  sur papier, Archives dép. de Moselle,  
H 1756- 1 . - C. Copie du 25 j uin 1726, Arch. dép. Moselle H 1779, no 18.  
Indiq. Thomas Trapp, Die Zisterzienserabtei Weiler-Bettnach (Villers­
Bettnach) im Roch- und Spiitmittelalter, Sarrebruck, 1 996, p. 265 . 
15)  Warnant-Dreye, prov. Liège, cant. Huy, corn. Villers-le-Bouillet. 
16) Wanze, prov. Liège, cant. Huy. 
17) Lamalle, prov. Liège, cant. Huy, corn. Wanze. 
18) Les-Waleffes, prov. Liège, arr. Waremme, corn. Faimes. 
19) Marneffe , prov. Liège, cant. Huy, corn. Burdinne. 
20) Vissoul, prov. Liège, cant. Huy, corn. Burdinne .  
21)  Haute-Seille, abb. cist .  corn. Cirey-sur-Vezouse, Meurthe-et-Moselle (MM.) ,  arr. 
Lunéville, ch.-1 .  cant. 
22) Sarrewerden, Bas-Rhin, cant. Sarre-Union . 
23) Guermange, Moselle (Mos.) ,  cant. Réchicourt-le-Château. 
24) Bourdonnay, Mos . ,  cant. Vic-sur-Seille. 
25) Zehnacker, Bas-Rhin, cant. Marmoutier. 
26) Ce fragment de parchemin ayant servi pour une reliure m'a été signalé par M. Charles 
Hiegel qui a fait le rapprochement avec la copie .  
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Remarque : les lettres en gras représentent ce qui est conservé de 
l 'original . Pour le reste du texte la copie B a servi de base ; les variantes 
sont celles de la copie C. 
Hillinus, divina favente gratia Treverensium humilis minister et ser­
vus, Rogero venerabili abbati Vileir(27) et universis ej usdem loci dilectis 
in Christo fratribus et eorum successoribus regulariter substituendis in 
perpetuum. Divina nos ideo gratia ad hanc pontificalem dignitatem 
sublimavit, ut ecclesiae curam gerentes servos Dei sub regulari discipli­
na ibidem degentes paterna affectione diligamus et eo amplius ipsorum 
necessitati cum Dei auxilio provideamus, quo ferven-/4/-tius eos in 
servitio Dei militare et beatorum patrum regulis insistere conspexerimus 
atque noverimus. Tune enim nostra affectio sive devotio Deo erit recepta, 
si religiosorum virorum loca atque eorum /5/ ordo in sanctitate et sim­
plicitate bona et vitae puritate a nobis fuerit conservata atque roborata. 
Eapropter, dilectissimi filii, vobis vestrisque successoribus Deo opitu­
lante in posterum providentes /6/ confirmamus vobis et in presenti pagina 
corroboramus alodium quod comitissa de Namur Irmesint(28) et filia ej us 
comitissa Mettilt de Honburch(29) et filii ejus Hugo et Albertus ad 
B ercheim(30) ha-/7/-buerunt et ecclesire vestrre cum omnibus appendiciis 
suis assensu advocati contulerunt ; alodium etiam quod B ertricus de 
Redinges(3 J )  et frater ej us Hugo, et Johannes avunculus eorum, ibidem 
habuerunt et vobis /8/ dederunt ; et omne quod Garsilius de Zona(32) et 
uxor ej us in eodem loco possederunt et vobis assensu filiorum suorum 
contulerunt ; et omne quod Paganus Albus de Senzei(33) filiusque sororis 
suae illic habuerunt vobisque /9/ dederunt ; omneque quod Arnoldus de 
Huesinga(34) illic habuit vobisque dedit et omne (quod) Wezcelinus de 
Vas(3s) et uxor ejus cum filia sua in eodem loco habuerunt et potestate 
comitissae reddiderunt, ea vi-10/-delicet conditione ut vobis conferret et 
vos de manu ej us recepistis et vos auctoritate nostra vestrae ecclesiae et 
vobis hec omnia confirmamus. Omne etiam quod Duet et Teodericus et 
Ruodolfus, mariti / 1 1 /  videlicet predicti Duet, Hadewich et Irinburgis 
habuerunt et vobis dederunt ; et alodium quod Franco, Petrus et 
Johannes fratres de Husingen et Petrus avunculus eorum illic habuerunt ; 
et aream quam Hugo /12/ de Husingen ibidem habuit et vobis dedit ; 
quatuor jugera terre cum area una que B erta de Lar(36) et filia ej us 
Helwidis et Ruocela ibidem habuerunt et vobis contulerunt ; omne 
etiam quod Heriber-/13/-tus de Zoneilis(37) ibidem habuit et vobis dedit 
27) Pour Villarensi . 
28) Ermesinde de Luxembourg, comtesse de Namur, épouse du comte Godefroid de Namur. 
29) Mathilde, fille d'Ermesinde de Luxembourg et de son premier mari Albert de Dabo, 
épousa Folmar, comte de Hombourg (Hombourg-Haut, Mos . ) .  
30)  Bréhain-la-Cour, MM. ,  cant. Longwy. 
31)  Rédange, Mos . ,  cant. Fontoy. 
32) Saulnes, MM., cant. Longwy. 
33) Sancy, MM., cant. Audun-le-Roman. 
34) Hussigny(-Godbrange) ,  MM., cant. Longwy. 
35) Peut-être Vaux MM., corn. Cosnes-et-Romain, cant. Longwy. 
36) Lahr, forme allemande de Tiercelet, MM., cant. Longwy. 
37) Faut-il le mettre en rapport avec Saulnes ? 
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et quod Ruokerus de Mussi(3SJ illic obtinuit vobisque dedit ; et quicquid 
Tiecelinus et Hadewigis uxor ejus de Laerimunt(39J illic habuerunt et 
vobis contulerunt ; /14/ et omne quod Becelinus de BuovaJ(40J et uxor 
ejus et filius eorum Morel ibidem habuerunt et vobis dederunt ; et amne 
quod Anshelntus de Vileirs(4l l et uxor ejus B ezzela filiusque eorum 
Amiat illic habuerunt et vobis dederunt ; et amne /15/ quod Herzo de 
Luici(42J ibi habuit et vobis dedit ; et quod Walterus Rosso! de 
Luncwich(43J illic habuit et vobis dedit ; et amne quod Gerardus de 
Huesingen illic habuit vobisque dedit ; et amne quod Anshelmus, /16/ 
Ruobertus et Petrus fratres de Wala(44J ibidem habuerunt et vobis dede­
runt ; amne etiam quod Ruobertus et Gilisbertus fratres de Lareimunt 
ibi possederunt vobisque dederunt. Confirmamus et ecclesiae et vobis 
hereditatem /17/ quam Arnoldus et Reinnardus in bono Sancti Maximi 
ad B erchheim habuerunt et curiae Redingen reddiderunt, ea conditione 
quod vos censum trium nummorum persolveritis et sic cum assensu ejus­
dem curiae scabiniorum /18/ per manom Falconis advocati recepistis .  
Preterea confirmamus ecclesie vestre et vobis alodium quod ducissa de 
ArlonC45J et filii ej us Henricus et Wallerannus ad B erchheim habuerunt 
et vobis pro salute animarum suarum cum omnibus /19/ appendiciis 
dederunt. Confirmamus et vobis alodium quod Hadewigis de Granges(46J 
filiusque Willelmus ibidem habuerunt et vobis dederunt ; et amne quod 
Reinbaldus de Vileirs et uxor ejus et sorores suae ibidem habue-/20/­
runt vobisque dederunt, sic tamen quod tria talenta inde acciperunt 
minus V solidorum ; et quod Albertus ibidem et frater ejus de Wies(47J et 
Odo et Luodovicus fratres de Wies ibi habuerunt et vobis dederunt ; et 
quod Willelmus de Kes-/2 1/-nich(48J et uxor ejus Hadewigis ibi habue­
runt et vobis dederunt ; quicquid etiam Petrus de Vileirs uxorque sua 
filiique eorum super querimonia cuj usdam terrae quam ibi habebant, 
causa Dei et vestri clamare cessaverunt et vobis per-/22/-miserunt et 
Gumperti donum de Fontibus(49J quale habuit in B erchheim et vobis 
dedit ; amne etiam quod Arnoldus Piper et uxor domini Henrici de 
Wanne(SOJ ad Lar possidebant Deo vobisque dederunt ; et quicquid 
Hugo Turc et /23/ Everwinus de Spiena(SI J  et Albertus de Cruna(52J 
possessiones habuerunt in superiori molendino ad Tutingen(53J ecclesiae 
38) Mussy, château détruit près de Longuyon, corn. Noërs, MM., Roger est sans doute 
membre de la famille des seigneurs du lieu. 
39) Larirnont, MM., corn. Rehon, cant. Longwy. 
40) Non identifié. 
41) Peut-être Villers-La-Montagne, MM., cant. Longwy, ou un autre Villers. 
42) Lexy, MM., cant. Longwy. 
43) Longwy, MM. 
44) Non identifié. 
45) Arlon, Belgique, duchesse d'Arlon et de Limbourg. 
46) Non identifié. 
47) Non identifié. 
48) Non identifié. 
49) Fontoy, Mos . ,  ch.-1 .  cant. 
50) Peut-être Vance ou Wannen, Belg. prov. Luxembourg, cant. Etalle. 
51) Piennes, MM., cant. Audun-le-Roman. 
52) Crusnes, MM., ibidem. 
53) Tutange, entre Bréhain-la-Cour et Thil, MM., cant. Longwy. 
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vestrae dederunt ; et omne quod Petrus Capun in B erchheim possedit 
et vobis dedit et Petrus Oise! (et) Rein-/24/-naldus Surdus et alter 
Reinnaldus habuerunt et vobis dederunt, ecclesiae vestrae et vobis haec 
omnia in perpetuum confirmamus. De caetero Elizabeth de Berga(S4) et 
filii ej us Thomas et Godefridus et filia ej us Hazcha omne alodi-/25/-um 
quod possidebant ad Luidilingen(SS) cum omnibus appendiciis suis Deo 
et sanctae Mariae et vobis dederunt. Humbertus pincerna de Lucelen­
burch(S6) et uxor ej us Margareta et filii eorum Humbertus, Symon et 
Emelricus et /26/ filia ejus Hazcha cum marito suo Ludowico de 
Nielvinges(S7) et omnibus natis suis omne alodium quod habebant ad 
Ludelingen et ad Berchheim cum omnibus appendiciis ejusdem alodii 
vobis dederunt, /27/ eo interpacto quod pro hereditate que contingebat 
filiae ej us Hazcha et marito suo Ludowico in eodem alodio dabatur eis 
alodium ad Obingem(SS) quod positum fuit in vadio precii quatuor talen­
torum, quae /28/ dedistis vos et persolvistis ei, et cum his equum unum, 
et pro alodio quod predictus Humbertus et uxor ej us Margareta habe­
bant ad B erchheim, dedistis eis alodium ad Alsingen(S9), quod ipsum fuit 
domini Becelini /29/ fratris vestri. Haec omnia vobis confirmamus. Hu j us 
rei testes dominus Rudolfus prepositus et dominus Johannes decanus 
et archidiaconus, dominus Folmarus archidiaconus, dominus Rudolfus 
archidiaconus de Numaga(6ü) , magister Ge-/30/-rardus prepositus de 
Palatiolo(61 ), domnus Ludowicus <abbas> S ancti Eucharii(62l ,  domnus 
Reinbaldus abbas S anctae Mariae(63 ) ,  domnus Olofernus abbas Sancti 
Martini(64l .  Si quis igitur in futurum huj us nostrae institutionis sive 
confir-/311-mationis scriptum violare aut infringere presumpserit, nisi 
post secundam tertiamve ammonitionem condigne fratribus satisfecerit, 
a limine sanctae matris ecclesiae separetur et communio sancti corporis 
et sanguinis /32/ Domini nostri Jesu Christi sibi interdicatur atque in 
extremo examine j udicium incurrat et cum reprobis in gehennam eat. 
Cunctis autem servantibus sit longa vita, salus eterna, pax continua, 
quatenus et /33/ hic bonre actionis fructum recipiat et apud districtum 
judicem praemia beatitudinis inveniant. Anno ab incarnatione Domini 
M C  LXVIIII.  
54) S 'agit-il de la famille de Berg, dans le Trévirais ? 
55) Ludelange, Mos . ,  corn. Tressange, cant. Fontoy. 
56) Luxembourg. 
57) Nilvange, Mos . ,  cant. Hayange . 
58) Peut-être Aubange, Belgique, prov. Luxembourg, cant. Messancy. Écrit aussi Hebingen 
dans la copie C., forme pour laquelle l 'abbé J.-B. Kaiser a proposé Havange, Mos. ,  cant. 
Fontoy (notes sur les origines de l 'abbaye de Villers-Bettnach, A.D. Mos. 18 J 313) .  
59)  Peut-être Alzingen, Luxembourg, corn. Hespérange. 
60) Neumagen, Allemagne, Rhénanie-Palatinat, Kreis Bernkastel. 
61) Pfalzel, Allemagne, Rhénanie-Palatinat, Kreis Trèves. Gérard, prévôt de la collégiale, 
est attesté en 1 167 et 1 169. 
62) Abbaye Saint-Euchaire de Trèves. Louis est abbé de 1 169 à 1191  environ. 
63) Abbaye Sainte-Marie aux Martyrs de Trèves. Rambaud est abbé de 1 162 à 1 182 envi­
ron. 
64) Abbaye Saint-Martin de Trèves. Holopherne est abbé de 1 168 à 1 178. 
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s.d. (vers 1204) 
A lbert II, comte de Metz et de Dabo, constitue son neveu Henri duc 
de Lorraine héritier de ses biens au cas où il mourrait sans héritier. 
A. Original sur parchemin, Bruxelles, Archives générales du royaume, 
Chartes de Brabant no 9,  charte-partie avec pour devise Cyrographum. 
a.  Chr. Butkens, Preuves des trophées de Brabant, I, p .  234. - b. F. 
Legl, Studien . . .  , p.  582-583, no 13 .  
Notum sit omnibus tarn futuris quam presentibus quod ego Albertus 
Dei gratia cornes Metensis et de Dasburg constitui karissimum nepotem 
meum ducem Lotharingie Henricum(65) heredem de castro meo Dasburg 
et abbatia de Hessen(66) cum omnibus appenditiis, de castro Girbaden(67) 
cum omnibus attinentiis suis et abbatia de Altorf(68 l ,  de castro 
Droctain(69) cum omnibus attinentiis , de castro de Alba<70l cum omnibus 
appenditiis suis et abbatia et advocatia de Herbotheim(71 ) ,  et omnibus 
attinentiis , preterea de comitatu et advocatia ac feodis de Metis et 
episcopatu Metensi, excepta castro Hernestein(72) et advocatia de 
Novileir(73 ) ,  que in gratia comitis remanent. Pro bonis siquidem istis dux 
j uvabit comitem in omnibus negotiis tarn pecunia quam hominibus pro 
posse suo tarn in Alsatia guam in Brabantia. Preterea dux dabit comiti 
pro bonis istis in proxima quadragesima(74) V milia marcarum et in alia 
proxima subsequente quadragesima V milia marcarum et in tertia V 
milia marcarum, nisi per gratiam comitis remaneat. Super hac conditio­
ne fecit cornes duci hominium fieri tarn ab hominibus guam a ministe­
rialibus suis ; quod duci fidelitatem in omnibus servabunt, si comitem 
contingat sine legitima partu sui corporis decedere, sive sit filius sive 
filia. Item si cornes ante solutionem huj us pecunie de hoc seculo rapia­
tur, predicta pecunia dabitur de Alta Silva(75) ,  qui eam consilio trium vel 
quatuor hominum comitis pro anima comiti salubriter erogabit. Quod si 
dux medio tempore decedat, ducissa et pueri ducis predictam totaliter 
habebunt terrram, predictam persolvent pecuniam et prenominatas 
conventiones observabunt. Adj ectum est etiam quod si dux supradictas 
non observaverit conventiones, cornes et homines sui ab istis conventio­
nibus a duce liberi erunt, nisi per gratiam comitis remaneat. Excipitur 
tamen totum feodum quod cornes ab imperia tenuit, et allodium de 
Musai et Waleuie(76) ,  que dux cum attinentiis omnibus libere habet et 
65) Henri Jer , duc de Brabant ( 1 190-1235) 
66) Hesse, abbaye de femmes, Mos . ,  cant. Sarrebourg. 
67) Girbaden, corn. Mollkirch, Bas-Rhin, cant. Molsheim. 
68) Altorf, abbaye bénédictine, ibidem. 
69) Turquestein, Mos . ,  cant. Lorquin. 
70) Sarralbe, Mos . ,  ch.-1. cant. 
71) Herbitzheim, abbaye de femmes, Bas-Rhin, cant. Sarre-Union. 
72) Herrenstein, corn. Neuwiller-lès-Saverne, Bas-Rhin, cant. Bouxwiller. 
73) Neuwiller-lès-Saverne, abbaye bénédictine. 
74) Le texte porte XLa qu'il faut lire Quadragesima pour Carême et non pas comme qua­
rante. 
75) Il faut comprendre que le paiement sera fait à l 'abbé de Haute-Seille qui est une per­
sonne de confiance, et donc ajouter << abbati >> au texte. 
76) Moha, et Waleffe, voir notes 8 et 18 .  
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absolute, si cornes sine legittimo sui corporis decedat herede. Preterea 
dux recuperabit castrum Tiecurt infra annum pro j uribus suis consilio 
comitis et auxilio.  
1258, 19 avril - Altorf 
Enquête sur l 'avouerie de l 'abbaye d 'A ltorf disputée aux moines par 
les chevaliers de Hohenstein. 
A. Original sur parchemin, 235/237 x 388/392. Amorbach, Leining'sches 
Archiv. Scellé de neuf sceaux pendants sur lacs de cuir, auj ourd'hui 
conservés par fragments. 
a. J.M. SCHOEPFLIN, A lsatia diplomatica, 1,  1712,  n° 576, p.  423-424. 
ANA L .  Regesten der Bischbfe von Strassburg, II, n° 1534 (date l 'acte 
du 14 avril) .  
Remarque : cet acte s e  place hors d e  l a  période étudiée par F .  Legl, 
mais il est précieux pour l 'étude de l 'avouerie d'Altorf et des droits de 
l 'évêque de Strasbourg. 
Anno Domini Mo eco U VIII0 ,  mense aprili,  in dominica qua can­
tabatur Jubilate Deo,  constitutis apud Altdorf(77) super eo quod dominus 
B urchardus et domnus Henricus de Hohenstein(78) et eorum coheredes 
dicebant j us advocatie monasterii de Altdorf ad se pertinere venerabili 
domino Henrico Dei gratia episcopo argentinensi(79J , Eberardo de 
Sulze(SO) archydiacono, Alberto de D almazzingen(81 l ,  Walrammo d e  
Gerolsheche(S2J ,  canonicis argentinensibus, Alexandra domino d e  
D ikke(83 J ,  Cunone domino de B e rchein(84J , H artungo domino d e  
Wangen(ss ) ,  Friderico domino de Schoneburch(S6J , Waltero Wafelario, 
Waltrammo dicto Bubelin, B ertoldo, militibus de B ischovesheim(S7J ,  et 
domno Werinhero Stamphone(SSJ , Sifrido camerario Surburgensi(S9J 
et Henrico de Phetenshein(90J , capellanis predicti episcopi, B ertoldo 
priore, Ottone de Tambach(91 l ,  Henrico de Lobia(92J , Werinhero de 
Hagenoygia(93J ,  Symundo celerario,  Girardo dicto Villico, Hugone de 
77) Altorf, Bas-Rhin, cant. Molsheim. 
78) Hohenstein, corn. Oberhaslach, Bas-Rhin, cant. Molsheim. 
79) Henri de Stahleck, évêque de Strasbourg. 
80) Sulz am Neckar, Allemagne, Bade-Wurtemberg, Kr. Rottweil. 
81) Dellmensingen, ibidem (non loin d'Ulm) . 
82) Geroldseck, corn. Haegen, Bas-Rhin, cant. Marmoutier. 
83) Dyck, Allemagne, Rhénanie du Nord-Westphalie, près de Dusseldorf. Alexandre est 
le frère de l'évêque Henri de Stahleck, qui lui a donné l 'office de Burggraf de Strasbourg 
et l 'avouerie d'Andlau. 
84) Mittelbergheim, Bas-Rhin, cant. Barr. 
85) Wangen, Bas-Rhin, cant. Wasselonne. 
86) Schonenburg (?) , Bas-Rhin, cant. Soultz-sous-Forêt. 
87) Bischoffsheim, Bas-Rhin, cant. Rosheim. Les Waffeler sont des ministériaux de 
l 'évêque de Strasbourg, les Bu belin sans doute aussi. 
88) W. Stampf appartient à une famille de ministériaux de Rosheim. 
89) Surbourg, collégiale, Bas-Rhin, cant. Soultz-sous-Forêt. 
90) Pfettisheim, Bas-Rhin, cant. Truchtersheim. 
91) Dambach-la-Ville, Bast-Rhin, cant. Barr. 
92) Laubenheim (? ) , corn. Mollkirch, Bas-Rhin, cant. Rosheim. 
93) Haguenau, Bas-Rhin. 
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Romersheim(94) , Thoma de Gerolsheche, Werinhero de B ruchsello(95 ) ,  
Ulrico de Argentino(96),  Diterico de Mollenshein(97) ,  ipsius monasterii 
monachis et aliis quampluribus, proposuit honorabilis vir Johannes 
abbas predicti monasterii de Altdorf(98) pro se et conventu suo quod 
propter dictas milites de Hohenstein et eorum fautores multipliciter et 
indebite gravaretur, cum nihil juris in ipso monasterio ipsi vel eorum 
antecessores habuissent. Econtra predicti milites asserebant jus advoca­
tie ad se pertinere, sed venerabilis dominus predictus episcopus argenti­
nensis offerebat se incontinenti probaturum tarn per valida instrumenta 
quam per vivos testes tune presentes quod j us advocatie dicti monasterii 
tarn ipse quam bone memorie B ertoldus predecessor ipsius a tempore 
compositionis facte inter pie recordationis B. episcopum argentinen­
sem(99) eundem suum predecessorem et Symundum quondam comitem 
de Liningen(loo) j us advocatie possedisset hactenus pacifiee et quiete. Et 
quia eadem die ad hoc fuit assignata ut quelibet pars ibidem in publico 
testes, si quos haberet, produceret et instrumenta, petebat idem episco­
pus suos testes audiri et instrumenta sive privilegia super hoc confecta 
sollempniter publicari. Ad quod pro parte predictorum militum fuit 
responsum quod testes vel instrumenta eodem die non vellent audire 
super possessione advocatione predicte ,  quia defectum Gunteri de 
Landesberch(lOJ ) et aliorum allegabant, quos inde negotium tangere 
asserebant, sed parati essent diem super hoc aliam acceptare et sic assi­
gnata die licentiam a domno episcopo predicto recedebant. Verumtamen 
dictus episcopus predictos duos milites de predictorum militum de 
Hohenstein fautoribus videlicet Waltrammum Bubelin et Werinherum 
Stamphonem retinebat, proponens quod cum testes quidam quidem 
ibidem essent presentes valetudinarii, de quorum morte timeretur, et 
inde alii milites super hoc advenissent, quorum copi am vice altera farsan 
non posset habere, vellet quod sub j uramento fidelitatis incontinenti 
presentes deponerent ea que tarn super j ure advocatie quam super pos­
sessione monasterii scirent, vidissent aut etiam audivissent. 
De quibus primus Cuno dominus de B erchein predictus sub jura­
mento fidelitatis ipsius episcopi requisitus asserebat quod,  quandoque 
fuisset socius et miles comitis Symundi predicti et cum eo fuisset in 
predicto monasterio, et quod abbas et conventus habuerunt ipsum et 
domnos de Gyerbaden antecessores suos pro veris advocatis et quod 
eidem comiti servicia advocato debita exhibebant et quod numquam 
vidisset vel audivisset dominos de Hohenstein vel eorum antecessores 
ipsam advocatiam possedisse. 
94) Rumersheim, Bas-Rhin, cant. Truchtersheim. 
95) Bruchsal, Allemagne, Bade-Wurttemberg, près de Karlsruhe. 
96) Strasbourg, Bas-Rhin. 
97) Molsheim, Bas-Rhin. 
98) Johann, abbé d'Altorf de 1256 à 1262. 
99) Berthold von Teck, évêque de Strasbourg (1223-1244) . 
100) Leiningen/Linange, Allemagne, Rhénanie Palatinat, Kr. Durckheim. Simon, comte 
de Linange, troisième époux de Gertrude de Dabo. 
101) Landsberg, corn. Heiligenstein, Bas-Rhin, cant. Barr. 
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Secundus testis domnus Walterus Wafelarius de Bischoveshein sub 
eam fidelitate requisitus dicebat quod in isto monasterio numquam 
vidisset alios advocatos nisi domnos de Gyerbaden et quod vidit quod 
domnus Biterlinus de Bischoveshein et sui fautores spoliabant monaste­
rium predictum in odium comitis Symundi predicti et quicumque habe­
bat guerram contra comitem predictum ipsum monasterium hostiliter 
in vade bat. 
Tercius testis Bertoldus miles de Bischoveshein sub eadem fidelitate 
requisitus dicebat quod quandoque fuisset socius et miles Egilolfi 
marschalchi de Argentina(102) et idem marschalcus fuit familiaris et 
socius comitis predicti, et quod vidit et interfuit cum eisdem comite et 
marschalcho quod idem cornes tamquam temporalis domnus sine 
contradictione qualibet omnia disponebat et quod nec vidit nec audivit 
nec ab aliis intellexit quod predicti domini de Hohenstein vel eorum 
antecessores advocatiam ipsam aliquo tempore habuissent. 
Hartungus de Wangen sub eadem fidelitate requisitus respondebat 
quod ilia die testimonium dicere non vellet, sed paratus esset alia vice 
quandq inde negotium deberet diffiniri. 
Quartus testis Gotfridus celerarius de B orse( 103) sub j uramento fide­
litatis requisitus dicebat quod fuerit procurator in Gyerbaden et in 
Altdorf tempore Alberti comitis( I04) et Diepoldi ducis Lutringie(lOS)  et 
comitis S imundi XXX annis et amplius et quod nomine dominorum 
suorum temporalia j uxta consuetudinem advocatorum ipsius monasterii 
disponebat et si farsan testimonio ej us non crederetur, paratus fuit 
producere idoneos testes qui illud vidissent et audivissent, de quibus V 
incontinenti tum presentes nominabat Fridericum tribunum et Gruze­
linum de Wilre(106) ,  Steimarum et Ditricum j anitorem de Gyerbaden 
et Cunradum de Holzen(107) . Sed isti V j urati tune non deponebant, 
sed asserebant omnia ita esse sicut G.  celerarius referebat et super hoc 
parati erant j urare tempore et loco. 
Volmarus plebanus de B ernbach(1 os) virtute obedientie requisitus 
dicebat quod vidit et audivit Mapertinum fratrem suum procuratorem 
comitis Symundi in Gyerbaden et quid servicia advocatis debita apud 
Altdorf nomine ipsius comitis recipiebat et pro eo quod abbas ipsum 
Mapertinum fratrem ipsius aliquantulum offenderat, ecclesiam de 
B ernbach resignari per suum consanguinem Sigelinum nunc scriptorem 
domni Ottonis de Eberstein(109) procurabat et ipsam ecclesiam eidem 
plebano pro bono pacis et reconciliationis conferebat et quod numquam 
102) Egelolf von Mundingen (Brisgau) est attesté comme maréchal de ! "évêque de Stras­
bourg jusqu'en 1239. 
103) Borse, pour Boersch (?), Bas-Rhin, cant. Rosheim. 
104) Albert II, comte de Dabo. 
105) Thiébaut 1«, duc de Lorraine (1213-1220) . 
106) Sans doure Rosenwiller, Bas-Rhin, cant. Rosheim. 
107) Holtzheim, Bas-Rhin, cant. Geispolsheim. 
108) Barembach, Allemagne, Bade-Wurtemberg, près de Baden-Baden. 
109) Eberstein, ibidem. 
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vidit nec audivit nec ab aliis intellexit quod domni de Hohenstein 
predicti vel eorum antecessores advocatiam ipsam aliquo tempore 
habuissent. 
B ertoldus prior virtute obedientie requisitus dicebat quod vidit et 
audivit quod Symundus cornes predictus solebat venire apud Altdorf 
tanquam temporalis advocatus et hospicia recipere et quod in j oco 
consuevit j uvenes milites in scolas introducere ut verberarentur a scola­
ribus. 
Otto de Tambach monachus ipsius monasterii virtute obediencie 
requisitus concordat per omnia cum priore et adj ecit quod vidit cum 
eodem priore quod cornes predictus exercitum in ipso monasterio 
congregabat et quod villani de Altdorf in subsidium expensarum bovem 
unum pro XX tribus unciis emptum adducebant. 
In cuj us rei testimonium presens litera sigillo venerabilis domini 
nostri H. argentinensis episcopi extat sollempniter communita. Et quia 
nos Eberardus archydyaconus de Suize , Albertus de Dalmazzingen, 
Waltrammus de Gerolsheche, canonici argentinensis ecclesie , presentes 
fuimus, sigilla nostra presentibus duximus apponenda. Nos quoque 
Sifridus Surburgensis camerarius et Henricus de Phetenshein, capellani 
domni episcopi predicti, presens scriptum sigillis nostris communimus. 
Et nos Alexander dominus de Diche, Cuno de B erchein, Hartungus de 
Wangen, Walterus Wafelarius de Bischoveshein, quia predicte cause 
interfuimus, munimine sigillorum nostrorum presentem literam confir­
mamus. 
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